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Rom chap. 8. v. 1, Ainſi donc il n'y

a nulle condamnation à ceux qui ſont

en Jeſus-Chriſt, qui ne cheminent

point ſelon la chair, mais ſelon l'eſ.
prtt.

Oyfe au 8. du Deuteronomé

} Parlantau peuple d'Iſraël, com

l me introduit en laterre deCa

#$%r$ naan, & délivré dc ſes enne

mis corporels, l'exhorte de ſe donnergar

de de deux extrémitez vicieuſes, tropor

dinaires à l'homme, quand il ſe voit dé

livré de ſes maux : l'une eſt la préſomp

tion » pour s'attribuer la louange & 'a
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gloire de ſon heureuſe condition; l'autre

eſt la ſecurité & la licence charnelle par

laquelle on s'abandonne à une vie diſſoluë

dans la proſperité. Pren garde, dit-il, que

tu ne dies en ton cœur, ma puiſsance & la

force de ma main m'a acquis ces facultez,

& derechef, que mangeant & beuvant, c2

eſtant raſlaſié, ton cœur ne s'esleve, c2 que

tu n'oublies l'Eternel ton Dieu, qui t'a tiré hors

du pays d'Egypte, de la maiſon de ſervitude.

L'Evangile parlant à l'homme délivré de

ſes ennemis ſpirituels, va ſoigneuſement

au devant de ces deux vices-là. Car con

tre la préſomption de ſa propre juftice ou

de ſon merite, il luy met inceſſamment

Jeſus-Chriſt devant les yeux, afin qu'il

ſçache, que c'eſt de luy & par luy, &

non pas de ſa propre juſtice qu'il tientce

qu'il y a de bon en ſa condition : & con

tre la ſécurité & licence charnelle, il cx

horte perpétuellement à la ſanctification

par la mortification du viel homme en ſes

membres. • , & -

: C'eſt ce que nous voyons particuliere

ment en ce I. v. du chap. 8. de l'Epiſtre

aux Romains, duquel nous commençames

dernierement l'expoſition. - Car l'Apoſtre

pour conſoler le fidele contre les reſtesdu

| peché, dont il avoit parlé au chap. pré

ccdent, y propoſe la délivrance du fº#
** : - ' !

|



ſur le chap. VIII. des Rom. v. 1. 35

-

|
-

& ſon exemption de toute condamnation,

puis il ajouſte incontinent deux conditions,

l'une d'eſtre en Jeſus-Chriſt, l'autre de ne

cheminer point ſelon la chair, mais ſelon

Peſprit. La premiére, afin que s'il ſe voit

exempt de malediction, il en reconnoiſſe

la cauſe non point en ſa propre perſonne,

mais en celle de Jeſus-Chriſt, par la com

munion qu'il a avcc luy. La ſeconde,

afin qu'il ne penſe point qu'eſtant délivré

de condamnation, il lui ſoit permis de

ſuivre les convoitiſes charnelles, mais qu'il

ſçache que s'il a ce deſſein & cette reſo

lution, il n'eſt point de ceux qui ſont en

Jeſus-Chriſt , & auxquels il n'y a nulle

condamnation, parce que ceux qui ont cet

avantage cheminent ſelon l'eſprit, & non

point ſelon la chair, & c'eſt ce que nous

avons à vous expoſer maintenant moyenant

l'aide de Dieu. Mais il faut ſe ſouvenir quel "

eſt l'ordre des matiéres contenues en cever

ſet. , Nous vous diſmes dernierement que

nous y avons deux parties. Premiérement,

le privilege d'eſtre exempts de condamna

tion. Secondement, qui ſont ceux qui

ont cette exemption, à ſçavoir ceux qui

ont ces conditions d'eſtre en Jeſus-Chriſt,

& de ne cheminer point ſelon la chair,

mais ſelon l'eſprit Conditions dont la

premiere eſt la cauſe & le fondement du

- B. 6 pri
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privilege, & l'autre en eſt le teſmoigna

ge & la marque. Car ſi vous demandez

la cauſe & la vraie raiſon pourquoy il n'y

a point de condamnation au fidele? C'eſt

| parce qu'il eſt en Jeſus-Chriſt. .. Et dére

chef ſi vous voulez connoiſtre, ſi vous eſtes

de ceux qui ſont en Jeſus-Chriſt & aux

quels il n'y a point de condamnation,

c'eſt ſi vous cheminez non ſelon la chair,

mais ſelon l'eſprit : Qu'ainſi és deux parties

de ce verſet nous avions trois points, la

Juſtification, la CommunionàJeſus Chriſt,

& la Sanctification. La Juſtification com

me le privilege, la Communion à Jeſus

Chriſt, comme le fondement & la cauſe

de ce privilege, & la Sanctification, com

me un effect & un teſmoignage tant du

privilege que de ſon fondement. Au pri

vilege, nous viſmes que nous avions trois

poincts, à ſçavoir le privilege, ſa gran

deur & la circonſtance, duquel le ſens étoit

non, comme veulent nos adverſaires, que

le fidele ſoit ſi parfaitement régénéré,

qu'il n'y a rien en luy qui ſoit digne d'e-

ſtre condamné, & que la concupiſcence

qu'il a encore ne ſoit un vrai & proprepe

ché digne de la malediction, mais qu'il y a

à la verité en l'homme des reſtes de peché

qui méritent la condamnation, mais qu'ils

ſont pardonnez & remis, tellement quece

qu'il
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qu'il n'y a point de condamnation au fi

dele, ce n'eſt point que ces reſtes neſoyent

point peché, mais c'eſt qu'ils ne ſont point

imputez, comme David déclare la bea

titude de l'homme à qui Dieu n'impute

point le peché. Quant à la grandeur de

ce privilege, en ee que l'Apoſtre ne dit

pas ſeulement qu'il n'y a pas de condam

nation, mais par un terme qui exclut uni

verſellement, il dit qu'il n'y a Nulle con

damnation, & cela encore contre nos ad

verſaires, qui exemptent le fidele ſeule

mentd'une condamnation éternelle aux En

fers, & non d'une condamnation tempo

relle en Purgatoire. Enfin nous viſmes la

circonſtance du temps en ce privilege que

l'Apoſtre remarque , diſant, que c'eſt

maintenant qu'il n'y a nulle condamnation,

pour diſtinguer entre noſtre eſtat ſous la

Loy, & noſtre eſtat ſous la Grace, le temps

de noſtre mort en peché, & le temps de

noſtre vocation efficace par la foy. Reſte

donc maintenant que nous examinions le

fondement de ce privilege, à ſçavoir no

ſtre communion au Fils de Dieu en ces

termes, d'eſtre en jeſus-Chriſt, remettant la

ſeconde condition à une autre action.

Nous liſons que noſtre premier pereA

dam, contre ſ'ire de Dieu ſe cachoit entre

les arbres du jardin, & couvroit ſa nudité
B 7 de
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Apoc.

22• 2,

de feuilles de figuier, ici nous apprenons

à nous cacher & retirer contre la condam

nation de la juſtice de Dieu enJeſus-Chriſt

qui eſt levrai arbre de vie du Paradis, por

tant des fruicts chaque mois, & dont les

feuilles meſmes ſont pour la ſanté desGen

tils. Dieu pour un ſingulier avantage don

na autrefois ſa nuée aux enfans d'Iſraël,

pour les couvrir contre les ardeurs du ſo

leil, & contre les injures de l'air; mais

ici nous voyons que Dieu donneau fidele,

non une nuée pour couverture contre l'ar

deur de la malediction & de la condamna

tion de la Loy, mais ſon propre Fils pour

eſtre en luy exempts de toute condamnation,

pour y eſtre comme dans une cachette con

tre tous dangers & tous maux. C'eſt celui

dont Eſaie parle au 32 de ſes Révélations di

ſant,Ceperſonnage ſera comme le lieu auquel on

ſe retire à couvert arriere du vent c2 eomme la

cachette contre la tempeſte, Ici, Fideles,Jeſus

Chriſt ne parle pas ſeulement d'eſtie avee

nous, d'eſtre ànoſtre main droite, mais meſ

mes de nous mettre en luy, comme en ſon

cœur, & dans ſes entrailles propres, afin que

tu ſçaches que ſi tu es en jeſus-Chriſt tu n'as

rien à craindre : car quel mal y a-t-il, qui

puiſſe pénétrerjuſques dedansJeſus-Chriſt,

pour t'y trouver & pour t'y perdre.m lci

res

peut dire le fidele qu'il a l'Éternel pur ſa

(
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retraitte, & qu'il ne craindra point. Auſſi

le Prophete Nahum au chap. I. de ſes Re

vélations, après avoir repreſenté la venuë

vengereſſe du Seigneur, que les montagnes en

tremblent, & que les coſteaux s'en écoulent,

c que la terre monte en feu à cauſe de ſa pre

ſence : Et après avoir dit, qui ſubſiſtera

devant ſon indignation , & qui demeurera

ferme en l'ardeur de ſa colere # Sa fureur

s'eſpand comme un feu, & les rochers ſe de

moliſſent devant luy : il ajouſte après, que

l'Eternel luy meſme eſt une fortereſſe où

il faut ſe retirer contre cette ſienne indi

gnation. L'Eternel eſt bon, dit il, il eſt

une fortereſſe au temps de deſtreſſe, & re

connoiſt ceux qui ſe retirent vers luy ; pour

nous montrer que c'eſt en luy qui eſt l'E-

ternel noſtre juſtice, quenous demeurerons

fermes contre les maledictions de la Loy :

comme auſſi l'Apoſtre St. Paul ayant dit

au 3. des Philip. qu'il repute toute choſe

comme fiente afin qu'il gagne Chriſt,

aioute incontinent, c- que je ſois trouvé en

luy, ayant non point ma juſtice qui eſt de la

Loy, mais celle qui eſt par la foy de Chriſt,

à ſçavoir la juſtice qui eſt de Dieu par la foy.

Comme s'il vouloit dire, que s'il eſt trou

vé en ſoy-meſme, & conſideré en ſes œu

vres il faudra qu'il s'eſcrie, Miſerable que

je ſuis, quime délivrera? alors il ne#
Ul -
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ſubſiſter, mais que s'il eſt trouvé en Jeſus

Chriſt, il ſera couvert contre les orages de la

Loy; pour montrer qu'il en prend de Jeſus

Chriſt, comme desmaiſons des enfansd'Iſ

rael. en Egypte, arroſées és poſteaux de

leurs portes du ſang de l'agneau. Ceux qui

eſtoyent dedans eſtoyent couverts contre le

glaive de l'Ange deſtructeur , mais hors

d'elles il n'y avoit aucun ſalut. Or cette

communion nous étoit jadis figurée en la

†perſonne du Sacrificateur, qui portoit ſur

2，. ſon cœur douze pierres dans leſquelles

†eſtoyent gravez les noms des douze Triur ſon

cºur les bus des enfans d'Iſraël, tellement que le

†-Souverain Sacrificateur comparoiſſant de

# vant Dieu, tout le peuple y comparoiſſoit3

all§en lu , pour nous montrer que Jeſus

toral deChriſt noſtre Souverain Sacrificateur a les

§ fideles, comme en ſa poitrine & en ſon

†d cœur, par l'affection qu'il leur porte, &

il en que luy & les fideles ne ſont que comme

†"un corps devant Dieu, que luy comparoiſ

ſºint, ſant tous les croyans ont comparu en luy.

* Dont l'Apoſtre 2.Cor.5.14. dit que nous

tenons cela pour certain, que ſi un eſt mort

pour tous, tous auſſi ſont morts : & à cauſe

de cette union nous voyons I. Cor. 12. 12,

· que les fideles & Jeſus-Chriſt enſemble

Portent le meſmenom, à ſçavoir celuy du

chef, eſtant appellez Chriſt: Comme le

(7orps
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corps eſt un, dit l'Apoſtre, c2 a pluſieurs

membres, mais tous les membres de ce corps

qui eſt un, encore qu'ils ſoyent pluſieurs ſont

un corps, en telle maniere, dit-il, eſt Chriſt.

Car nous avons tous été baptiſez en un meſme

eſprit, pour eſire un meſme corps : ſoit 3uifs,

ſoit Grecs, ſoit ſerfs, ſoit francs : & au

1. chap. de l'Epiſt. aux Epheſiens l'Apo

ſtre appelle l'Egliſe non ſeulement le corps

de 3eſus-Chriſt, mais meſme ſon accompliſ

ſement : Dieu , dit-il, a donné 7eſus-Chriſt

ſur toutes choſes pour eſire chef à l'Egliſe,la

quelle eſt ſon corps c3 l'accompliſſement de

celuy qui accomplit tout en tous, pour vous

montrer que cete communion à Jeſus

Chriſt eſt telle que Jeſus-Chriſt quiaccom

plit toutes choſes, s'eſtimeroit ſans elle

en qualité de chef en quelque façon im

parfait & non accompli Cette commu

nion nous eſt repreſentée en l'Ecriture par

pluſieurs termes & par diverſes ſimilitudes.

Quant aux termes, elle eſt premierement

repreſentée par ceux-ci d'eſtre en luy; com

me au 14 de St. Jean v.2o.Je ſuis en mon

Pere, & vous en moy, & moy en vous.

2.Cor. 5. 17. Si quelqu'un eſt en Chriſt,

qu'il ſoit nouvelle creature : Mais auſſi par

pluſieurs autres , comme qu'il habite en

nous. Eph. 3.17.Chriſt habite en vos cœurs

par la foy. Qu'il demeure en nous cº nºº

"
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v. 27.

en luy, St. Jean. 14 23. Si quelqu'un m'ai

me, il gardera ma parole , & mon Pere

l'aimera, & nous viendrons à luy & ferons

noſtre demeure chez luy, Et au chap 6.

v.56 Celuy qui mange ma chair & qui

boit mon ſang, demeure en moy & moy en

luy : & au 3. des Galat. l'Apoſtre dit que

nous veſtons 3eſus-Chriſt : Vous tous, dit

' il, qui avez eſté baptiſez en Chriſt, avez

eſté reveſius de Chriſt. Et au 3. des Hebr.

v. 14. il dit que nous ſommes faits partici

pans de jeſus-Chriſt. Nous avons, dit-il,

eſté faits participans de 3eſus-Chriſi, voire

ſi nous tenons ferme juſques à la fin, le

commencement de ce qui nous ſouſtient :

& au I. chap. de la 1. aux Corinth. v.9. il

dit, que nous ſommes appellez à la com

munion de Jeſus-Chriſt : Dieu, dit-il, eſt

fidele par lequel vous avez eſté appellez à

la communion de Jeſus-Chriſt ſon fils no

ſtre Seigneur. 1.Cor. 6. 17. il uſe d'un

mot qui emporte que nous ſommes collez

au Sei neur, pour montrer l'efficace & la

force de cette communion : Celuy, dit-il,

qui eſt collé au Seigneur eſt un mefme eſprit

avec luy. · ', - :

Quant aux ſimilitudes , l'Ecriture nous

en montre pluſieurs. Je dis pluſieurs, pour

nous montrer que cette communion eſtin

effable, & que nous ne devons pas nous

arreſ
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| arreſter à une particulierement, pour nous

| y imaginer quelque choſe de charnel.

Premiérement elle nous repreſente la

communion que le lien du mariage ap

porte entre le mari & la femme, com

me auſſi Jeſus-Chriſt appelle ordinai

rement l'Egliſe au Cantique des Cantiques chap.

ſon épouſe, & c'eſt d'autant que par le#*

mariage, l'homme & la femme ne ſont "

qu'un corps, une chair & un ſang, com

me Adam appella Eve chair de ſa chair,

& os de ſes os; & de meſme en parle

l'Apoſtre quant à Jeſus Chriſt & à l'E-

gliſe. Epheſ. 5. Le mari, dit il, eſt le

chef de la femme, ainſi que Chrift eſt le

chef de l'Egliſe, & pareillement eſt le

ſauveur de ſon corps : & après, les maris

doivent aimer leurs femmes comme leurs

propres corps, qui aime ſa femme, il ai

me ſoy meſme, car perſonne n'eut jamais

en haine ſa chair, mais il la nourrit, &

il l'entretient comme auſſi fait le Seigneur

l'Egliſe , car nous ſommes membres de

ſon corps, eſtans de ſa chair & de ſes os.

Et aprés il ajoute, ce myſtere eſt grand,

or je parle touchant Chriſt & l'Egliſe.

Grand myſiere que des creatures viles & pé

chereſſes, ayent telle communion avec le

Fils de Dieu , qu'ils ne ſont maintenant

qu'une chair, que meſme le Fils de#
CUll'

-- ... - | --
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leur donne par ce lien la communion de

tout ce qu'il poſſede, non de ſes biens ſeu

lement, mais auſſi de ſon corps.

II. Nous eſt repreſentée l'union d'un édifice,

& l'étroite liaiſon que les pierres ont avec

leur fondement, au chap. 2. de l'Epiſt.

aux Ephel. verſ 19.Vous n'eſtes plus étran

gers & forains, mais combourgeois des

, Saincts & domeſtiques de Dieu, eſtant

édifiez ſur le fondement des Prophetes &

des Apoſtres, Jeſus-Chriſt luy-meſme étant

la maitreſſe pierre du coin, en qui tout

l'édifice raporté & ajuſté enſemble ſe leve

pº eſtre un temple ſaint au Seigneur.

t I. St. Pierre 2. 4. Vous approchans

du Seigneur la pierre vive qui a eſté rejet

tée des hommes, mais qui eſt éleue &

précieuſe envers Dieu : vous auſſi comme

des pierres vives, eſtes édifiez pour eſtre

une maiſon ſpirituelle. Et c'eſt cette pier

re de laquelle il nous montre encore la

, communion , ſur laquelle il a dit qu'il

édifiera ſon Egliſe,& que les portes d'En

· fer ne prévaudront point contre elle, qui

eſt ce que dit ici l'Apoſtre, qu'il n'y a

aucune condamnation à ceux qui ſont cn

Jeſus-Chriſt.

III. Nous eſt auſſi montrée la communion

que les viandes eſtans mangées obtiennent

avec nos corps, car elles deviennent par
11CS
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ties de noſtre ſubſtance. Ainſi il nous eſt

parlé de manger la chair de Jeſus-Chriſt,

& de boire ſon ſang, afin que nous ſça

chions que comme les viandes par laman

ducation deviennent noſtre propre ſubſtan

ce, auſſi par la foy Jeſus-Chriſt & nous

devenons une meſme chair, un meſme

corps, comme vous voyez qu'en St. Jean

ch. 6.lafoy &la manducation, ou le manger

& le boire, ſont pris pour termes équiva

lens verſ 35. 3e ſuis, dit-il, le pain de

vie : qui vient à moy, n'aura point de faim :

c2 qui croit en moy, n'aura jamais ſoif, &

c'eſt à cauſe de la convenance, que la fo

& le manger & le boireonten leur effect,

qui eſt la communion, ou la conjonction de

leur objects. Car comme la manducation

unit les viandes à noſtre corps,pour eſtre une

meſme chair, auſſi la foy nous unit àJeſus

Chriſt, pour eſtre un meſme corps &une

meſme chair avec luy : ainſi ce qu'eſt la

manducation au corps, cela eſt la foy à

l'ame. La manducation eſt le moyen par

lequel les viandes ſont unies à nos corps,

auſſi la foy eſt le moyen par lequel nous .

| ſommes unis à Jeſus-Chriſt, & davantage

que comme les viandes ne nous nourriſſent

pas ſi elles ſont hors de nous, ilfaut qu'elles

ſoyent mangées & entrent dans nos corps

pour leur eſtre nourriture : auſſi Jeſus
Chriſt
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Chriſt ne nous vivifie point ſi nous demeu

rons hors de luy, & s'il ne vient habiter

dans nos cœurs par la foy. Epheſ 3. Et

c'eſt une choſe étrange que nos adverſaires

n'ont point veu cette analogie, & cette

ſimilitude au Sacrement de la Cene, mais

ſe vont imaginer de manger, & de boire

Jeſus-Chriſt de la bouche du corps, ne

conſiderant point que l'Ecriture nouspro

poſe diverſes ſimilitudes des actions & des

choſes corporelles, pour nous repreſenter

une çommunion ſpirituelle. , -

Nous ne devons point nous arreſter à

une plus qu'à l'autre, & ne devons rien

conclure de charnel de l'une plus que de

l'autre : car ſi tu veux preſſerune ſimilitude,

pourquoy ne preſſeras-tu l'autre ? & ſi

pour ce que noſtre communion à Jeſus

Chriſt nous eſt repreſentée par les effects

de la manducation des viandes, tu veux

conclure que nous mangeons Jeſus-Chriſt

charnellement , pourquoy ne conclus-tu

auſſi, que puis que cette communion eſt

de meſme repreſentée par la conjonction

qu'ont les pierres en un édifice, avec le

fondement, que nous ſommes comme des

caillous , baſtis & aſſemblez ſur Jeſus

Chriſt materiellement & corporellement.

IV. Maisl'Ecriture nous allegue encore

d'autres ſimilitudes pour cetteº# 2
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· à ſçavoir celle de la communion qu'ont au

corps humain , les membres avec le chef.

1.Cor. 12.27. Vous eſtes le corps de Chriſt

c2 ſes membres chacun à ſon endroit, pour

nous montrer que nous ſommes incorporez

en Jeſus-Chriſt, & que c'eſt une étroite

communion que nous avons avec luy, com

me tous les membres du corps ſont très

étroitcment unis & conjoincts : & davan

tage que comme les membres, par la com

munion qu'ils ont avec le chef tirent leur

vie du chef, ou de la teſte, auſſi nous ti

rons noſtre vie ſpirituelle de Jeſus-Chriſt,

par la conjonction que nous avons avec

luy. -

V. Enfin nous avons la ſimilitude des entu

res des arbres, l'Apoſtre diſant Rom. 6.

j'. que nous ſommes faits une meſme plan

te avec luy , pour nous apprendre que

comme la greffe tire ſa nouriture du tronc

ſur qui elle eſt entée, auſſi nous tirons la

noſtre de Jeſus-Chriſt ; mais davantage,

ue comme la greffe ſe lie & ſe noue ſi

étroitement avec le tronc, qu'avec le

temps ils deviennent tous deux un meſme

corps, & ſont ſi bien unis , qu'on ne les

ſçauroit bien diſcerner : auſſi nous ſom

mes tellement unis & conjoinčts à Jeſus

Chriſt, que luy & nous ſommes un, &

c'eſt cela meſme que Jeſus - Chriſt nous

| ) mon
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montre en St. Jean chap. 1 j'.v. 5. quand

il dit qu'il eſt le ſep & que nous ſommes

les ſarmens, qu'il nous faut eſtre en luy

comme les ſarmens au ſep.

C'eſt à ces deux dernieres ſimilitudes

que ſemble avoir regardé noſtre Apoſtre

en noſtre texte en parlant de ceux qui

ſont en 3eſus-Chriſt ; à ſçavoir, qui ſont en

luy, comme les branches en leur tronc,com

me auſſi voyons - nous que le Prophete E

ſaïe chap. 1 1. v. 1. appelle Jeſus - Chriſt

un jetton du tronc d'Iſai, & un ſurgeon qui

croiſt de ſes racines, & St. Jean au 22. de

" l'Apoc. l'arbre de vie, pour nous montrer

qu'il faut que nous ſoyons entez en luy,

pour participer à ſa vie.

Mais ici nous avons à remarquer, qu'il

y en a qui ſont en 3eſus-Chriſt , en appa.

rence ſeulement par la profeſſion de ſave

rité, & par la communion exterieure à

ſes Sacremens. Ce ſont ceux quine por

tent point de fruict, & ſont coupez &jet

tez au feu : & ce n'eſt pas d'eux que par

le ici noſtre Apoſtre quand il dit, qu'il

n'y a point de condamnation à ceux qui

font en feſus-Chriſt. Mais c'eſt de ceux

qui non par l'apparence exterieure ſeule

ment, mais en effect & veritablement ſont

inſerez en Jeſus-Chriſt, qui de luy tirent

un ſuc de vie, pour porter fruict, qui ſont
" - - . COIl•

-
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-

- conduits par l'Eſprit de Dieu, & peuvent

dire avec l'Apoſtre au 2, des Galat. 7e vi

non point maintenant -moy » * _mais jeſus

Chriſt vit en moy, - , -- . "

| Voilà quant à la verité de cette com

munion des fideles avec Jeſus - Chriſt,

il nous en faut , auſſi voir la neceſſité

qui eſt telle que nous pouvons dire,

que ſans cette communion il eſt impoſ

§ que nous participions · aux bénéfices

de Jeſus-Chriſt Car il n'en prend pas de

Jeſus-Chriſt comme d'une terre, ou d'un

arbre , les fiuicts desquels nous pouvons

recevoir ſans eſtre poſſeſſeurs & proprie

taires du fonds. Pour poſſèder les biens

de Jeſus : Chriſt , il faut poſſèder Jeſus

§ ' pourtant au Sacrement de la

Cene, où nous avons les ſeaux de cette

communion, l'Apoſtre dit I. Cor. x. 1 6.

que le pain que nous rompons eſt la commu

| nion du corps de Chriſt, c2 que la coupe que

nous beniſons eſt la communion de ſon ſang :

' il ne dit pas que ce ſoit la communion des

biens & des graces de Jeſus-Chriſt ſeule

ment, mais la communion de ſon corps&

de ſon ſang, pour nous montrer que ſi ſon

corps n'eſt fait noſtre, nous n'avons aucu

ne part à ſon merite : & quant au bapteſ

me nous avons veu ci-deſſus que l'Apoſtre

| dit, que noui j viſions jeſus-Chriſ, pour#*
. | | : | " " - C | | | | nous ^^
，" ,
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nous montrer qu'avec les biens de Jeſus

Chriſt, à ſçavoir avec la vertu de ſa mort

& de ſa reſurreétion, nous recevons auſſi

Jeſus-Chriſt meſme. Et pourtant le Pro

phete Eſaïe chap. 9. dit que l'enfant nous

# né & que le fils nous eſt donné, & Je

us-Chriſt en St.Jean chap. 6, v.53 En
verité, en verité je vous a# : que ſi vous ne

mangez la chair du fils de l'homme , & ne

beuvez ſon ſang, vous n'aurez joint la vie en

vous-meſmes. " Voilà la neceſſité que nous

avons d'eſtre unis à Jeſus-Chriſt, afin de

tirer de luy ſes bénéfices, & c'eſt ce que

Jeſus-Chriſt montre encore au 15, de St.

Jean, quand il dit demeurez en moy & moy

en vous, comme le ſarmént ne peut en luy

meſme porter fruit s'il ne démeuré au ſep, ni

vous auſſi ſemblablement ſi vous ne demeurez

en moy : Car hors de moy vous ne pouvez

rien faire : où vous voyez qu'il diſtingue

noſtre communion avec luy d'avec le fruit

'que nous en recevons, comme la cauſe

§ ſon effect.§ l'Apoſtré 1, Cor.

1.3o. pour montrer que Jeſus-Chriſt nous
'a# § de par Dieu ſapience, & juſti

ce, & ſanctification, & redemption, dit

premiérement que nous ſommes en luy. Et

certes comme en la nature, les accidens

ne ſont point ſans leur ſujet, auſſi la vertu

de Jeſus-Chriſt n'eſt pas ſansºrº #
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& à cela tendent les ſimilitudes que l'E-

criture allegue. · -

I. Celle du mariage. L'Apoſtre dit que

nous ſommes chair de la chair de 3eſus-Chriſt,

& os de ſes os, pour repreſenter outre la

communion de ſes biens, noſtre conjon

ction à ſa nature humaine. Et de fait l'hom

me par le mariage, n'eſpouſe pasſeulement

les biens & lesbonnesgraces d'unefemme,

mais auſſi ſon corps: ainſi Jeſus-Chriſt

s'alliant par mariage ſpirituellement avec

nous, n'a pas ſeulement épouſé noſtre pe

ché & nos infirmitez pour s'en charger,

& nous en délivrer par la ſatisfaction qu'il

en a faitte, mais meſme noſtre proprena

ture, auſſi de noſtre coſté en cette allian

ce nous n'avons pas ſeulement épouſé ſa

juſtice, ſes graces & ſes bénéfices, mais

auſſi ſon corps & ſa perſonne.

II. Quantaux viandes, elles ne nous nour

riſſent point qu'eſtans unies & joinctes à

noſtre corps : ce qui nous apprend que le

Seigneur employant cette ſimilitude, nous

a voulu montrer la néceſſité de noſtre con

jonction au corps de Jeſus-Chriſt, ſelon

que Jeſus-Chriſt dit Jean 6. En verité je

vous dis que ſi vous ne mangez la chair

du Fils de l'Homme, & ne beuvez ſon ſang,

vous n'aurez point la vie en vous, Au meſ

me but tendent les ſimilitudes , & des

C z f/7ſ7/3•
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· agreables en ſon bien-aimé, pour nous faire

membres au corps, & des plantes : carcom

me les membres ne tirent point leur vie du

chef, s'ils ne ſont unis & conjoincts au

chef, & que les branches doivent par meſ

me néceſſité eſtre unies à leur tronc & à

leur racine , autrement clles n'en tirent

point de ſuc : auſſi dit Jeſus-Chriſt, Jean

15. demeurez en moy c moy en vous.

Comme le ſarment ne peut de luy-meſme por

ter de fruict s'il ne demeure au ſep, ni vous

auſſi ſemblablement ſi vous ne demeurez en

moy. - - ·

· C'eſt ce que nous† encore par la

comparaiſon que l'Apoſtre St. Paul fait au

cinquiéme des Romains, de deux hom

mes, de l'un deſquels eſt provenu le pe

ché, & de l'autre la juſtice, à ſçavoir

d'Adam & de Jeſus-Chriſt : car comme

par la deſobéïſſance d'Adam nous avons

été conſtituez pecheurs, parce que nous

étions en luy; auſſi faut-il que nous ſoyons

en 7eſus-Chriſt, afin que par ſon obéïſſance

nous ſoyons conſtituez juſtes, & ſelon qu'il

| eſt dit 2.Cor. 5. que nous ſommes juſtice

, de Dieu en# Dieu dit l'Apo

| ſtre a fait celuy qui n'a point connu peché

. eſtre peché pour nous, afin que nous fuſ

ſions juſtice de Dieu en luy. Et au 1.chap.

· des Epheſ il dit qué Dieu nous a rendus

# ., ， , } voir

-
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voir que cette communion eſt le fonde

ment de tous les bénéfices que nous rece

vons de Jeſus-Chrift.

C'eſt ce qui paroiſtra en noſtre Juſtifi

cation & en noſtre Sanctification. En la

7uſtification, car comme le fidele tout le

temps qu'il eſt en cette vie, eſt coulpable

de pluſieurs pechez, & doit dire tous les

jours, pardonne nous nos offenſes : il eſt

impoſſible, que Dieu duquel le jugement

eſt ſelon verité, le repute juſte & irrépré

henſible, ſans tache ni ride, ſi ce n'eſt en

le conſiderant en un autre qu'en luy, à ſça

voir en Jeſus-Chriſt, comme membre de

ſon corps, pour avoir par une juſte impu

tation part à la juſtice, & à la perfection

du chef auquel il eſt joinct. Car comme

il n'y a que Jeſus-Chriſt † ait parfaite

ment accompli la loy, il faut donc parne

ceſſité que nous ſoyons joincts& unis à luy,

afin que l'obéïſſance d'un ſeul nous ſoit

communiquée. Et quant à la Sanctifica

tion, comme la teſte ne vivifie que ſes mem

bres, de meſmes nous ne pouvons eſtre vi

vifiez par Jeſus-Chriſt, ſi nous ne ſommes

en effet ſes membres unis à luy & en luy.

Et c'eſt ce que l'Apoſtre 1. St. Jean 5.

nous enſeigne quand il dit , Dieu nous a

donné la vie éternelle & cette vie eſt en

ſon Fils, quia le Fils a la vie, qui n'a point

C 3 le
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le Fils de Dieu n'a point la vie. , En cette

communion conſiſte la richeſſe du fidelle,

c'eſt que poſſèdant Jeſus-Chriſt, il poſſe

de toutes choſes en luy, en luy en qui ſont

cachez les treſors de ſageſſe & de ſcience,

& de toutes les graces & les gloires du

ſalut. Ici auſſi ſe voit l'amplitude de la

bénéficence duSeigneur,quenonſeulement

il nous donne le vin de ſa vigne,& lefro

ment de ſon champ, mais auſſi la vigne&

le champ meſme, afin que conſiderans que

Dieu nous donneſon Fils, nous diſions avec

l'Apoſtre au 8. des Rom. Comment ne

nous donnera-t-il auſſi toutes choſes avec

luy ? Or en cette communion nous avons

à conſiderer, que c'eſt par la nature hu

maine de Jeſus-Chriſt que nousavons com

munion à la nature divine, & que Jeſus

Chriſt eſt noſtre Emmanuel, ou Dieuavec

nous. Car la nature humaine eſt le canal

par lequel la nature divine ſe communique

à nous, avec toutes ſes graces.Jadis Dieu

ne ſe communiquoit à ſon peuple, que par

l'Arche & en l'Arche de l'Alliance. Or

cette Arche eſtoit la figure de la nature

humaine de Jeſus-Chriſt, en laquelle ha

bite toute la plenitude de la Deïté corpo

rellement, pour nous montrer que par elle

nous avons communion à toute la perſonne

de Jeſus-Chriſt. Auſſi eſt-ce cette nature

par
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par laquelle Jeſus-Chriſt nous eſt premié

rement donné à connoiſtre, en laquelle il

a ſouffert & porté la peine de nos pechez.

· Et comme par la nature humaine de Je

ſus-Chriſt nous obtenons communion avec

ſa divinité ; auſſi par la communion à la

perſonne de Jeſus-Chriſt nous obtenons

communion avec le Pere, comme le mon

tre l'Apoſtre St. Jean au commencement

de fa premiere Epiſtre, Ce que nous avons

veu de nos prºpres yeux, c2 ce que

nous avons oui, & que nos propres mains ont

touché de laparole de vie, laquelle eſtoit avec

le Pere, cº qui nous a été manifeſtée, nous.

ºttº l'annonçons, afia que vous ayez commu

nion avec nois, cx que noſtre communionſoit

avec le Pere $ avec ſan fîls #eſus-Chriſt. Et

c'eſt à ce propos que l'Apoſtre dit Hebr.

7.25. que nous approchons par%eſus-Chriſt :

& Jeſus-Chriſt en St. Jean dit chap. 14:

qu'il eſt le chemin, la verité & la vie, S3

que nul ne vient au Pers ſinon par luy. .

Quant aux moyensde cette communion,

il eſt ncceſſaire que nous les conſiderions.

Car ce n'eſt pas de nature que nous ſom

mes en 3ſeſus-Chriſt, puis que l'Apoſtre dit

Eph.2 v. 3. que nous eſtions de nature en

fans d'ire, v. 12. hors de Chriſt. L'Ecriture

nous propoſe deux moyens, & comme deux

liens qui nous uniſſent a Jeſus-Chriſt,& nous

C 4 IIlCt
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mettent en luy, à ſçavoir un qui eſt de luy
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. . • . * . à nous, & l'autre de nous à luy : De

, - luy à nous c'eſt ſon Eſprit, & de nous à

| - . luy c'eſt la foy. Car de ſa part il eſpand.

A", , | ſon Eſprit ſur nous, comme St. Paul le

· * · · · montre 1, Cor. 6. 17. quand il dit que cé

# luy qui eſt ajoint au Seigneur eſt un meſº

, à me Eſprit avec luy, & au ch. 12. v. 13.

· e ， nous avons tous été baptiſez en un meſme

• • . : . Eſprit , pour eſtre ， un meſme corps. Et

| - Eph.2.22. En qui (à ſçavoir en Jeſus-Chriſt)

- | | vous eſtes enſemble édifiez pour eſtre un ta

- - , bernacle de Dieu en eſprit : cet Eſprit eſtant

: ' ' | -
comme le ciment en ce ſaint édifie : & au

8. des Rom. Si quelqu'un n'a point l'Eſprit

de Chriſt, eeluy-là n'eſt point à luy. Cet

Eſprit eſt comme l'ame qui conjoint tous

| - les membres du corps avec le chef,& c'eſt

| en ce ſens que l'Apoſtre 2.Cor. 13. aprés

| | | - la grace de Jeſus-Chriſt, & la dilection

· · | | de Dieu, ajouſte la communion du Saint

- -- 4 Et Eſprit. I. Jean 3. 24 Par ceci connoiſſons

| | | - #"nous que le Seigneur demeure en nous &-

, s ' , ' " nous en luy , ſavoir par l'eſprit qu'il nous

· ' ' j - a donné. - - - -

· · · · De noſtre part nous embraſſons Jeſus

Chriſt par la foy que le St. Eſprit produit

: - en nous, afin que reciproquement nous le

, , · · l ' - recevions dans nos cœurs, par les mouve

- · mens de noſtre foy, comme de ſon coſté

| | + - il
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il s'unit à nous par ſon Eſprit, ſelon que

l'Apoſtre dit au 3. des Eph. Que 7eſus

Chriſt habite en nos cœurs par la foy. Etd'icy

nous apprenons comment c'eſt qu'il eſt dit

que nous ſommes juſtifiez par la foy, non

comme eſtant une œuvre ou qualité de quel

que merite, mais comme eſtant l'inſtru

ment & le moyen, c'eſt à ſçavoir parce

que nous uniſſant & conjoignant à Jeſus

Chriſt, elle fait que ſa juſtice eſt réputée

noſtre, & eſt comme la main par laquelle

nous la recevons, comme le vaiſſeau par

lequel nous puiſons dedans luy les gracesl

& les bénédictions. -

La conſideration des moyens de cette

communion nous montre que noſtre com

munion avec Jeſus-Chriſt ſe fait ſpirituel

lement , puis que c'eſt par l'Eſprit de Dieu,

& par la foy, & non charnellement, ou

corporellement par la conjonction locale

de ſon corps avec le noſtre, commepréten

dent nos adverſaires. Cette conjonction à

Jeſus-Chriſt à l'égard des perſonnes qui

ſont conjointes, eſt ſubſtancielle & corpo

relle, car nous ſommes unis au vrai & pro

pre corps de Jeſus-Chriſt noſtre Seigneur,

à ſa propre ſubſtance : mais quant à lama

niere elle eſt purement ſpirituelle , puis

que c'eſt non par un attouchement char

nel, corporel & local, mais par le Saint

: | s C 5 | Eſprit
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Eſprit & par la foy qu'elle ſe fait. Car

nous ſçavons que ſon corps eſt aux Cieux,

mais c'eſt-là que nos cœurs eſlevez l'em

braſſent par la foy, la foy eſtant une ſubſi

ſtance des choſes qu'on eſpere, & une de

montration des choſes qu'on ne voit point.

Et quant au St. Eſprit, ne doutons point

que puis qu'il remplit le ciel & la terre,

, qu'il ne ſoit ſuffiſant pour nous conjoindre

º N . : - au corps de Jeſus-Chriſt, quoy qu'éloigné

|. - localement de nous. Car comme vous

· · · · . voyez qu'au corps humain la teſte & les

, - pieds ſont eſloignez l'un de l'autre, & ne

; | | | · ſont pas en meſme lieu, & néantmoins nous -

diſons qu'ils ſont conjoincts, parce que

l'ame qui eſt en tout le corps, eſt le lien

| qui les unit , nonobſtant la diſtance qui

· · · | - eſt entre deux : à plus forte raiſon dirons

- - - nous que l'eſprit qui vient de Jeſus-Chriſt

| juſques à nous, nous unit & nous conjoint

: ' ! 4 à luy, ſans que cette conjonction ſoitem

: -- , ! ! peſchée par la diſtance des lieux qui ſont

| . | [. entre deux. Car ſi noſtre ame peut con

. | \ . joindre les parties du corps eſloignées,

: ' j, combien plus le pourra le St. Eſprit au

- - corps myſtique de Jeſus-Chriſt, puis que

- · ſon eſſence & ſa vertu ſont infinies, & que

· · · c'eſt comme l'ame en ce corps myſtique

· ' eſpanduë du chef qui eſt aux cieux, ſur

| | --- les membres qui ſont encore ſur la terre.

· · - .1 De

---- - - • -
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De meſme la ſimilitude du mariage nous

montre qu'il n'eſt point beſoin de préſen

ce charnelle & locale pour cette commu

nion. Car comme le mary & la femme

qui ne ſont qu'une chair & un corps, ne

ſont pas tousjours enſemble en un meſme

lieu, mais ſont quelquefois ſéparez les uns

des autres de cent ou deux cents lieux,

& toutefois l'union demeure inviolable,

eſtans tousjours une chair : ainſi bien que

Jeſus-Chriſt & nousſoyons eſloignez quant

aux lieux où ſont nos corps, ſi ſommes

nous trés-étroitement conjoincts comme

meſme chair & meſmes os. Ainſi il n'y

a rien qui puiſſe empeſcher que nous ne

Joyons en 3eſus-Chriſt, par la communion,

& de fon corps & de toute ſa perſonne,

& qui nous puiſſe empeſcher de conclure

aſſeurement qu'il n'y a nulle condamnation

contre nous, encore que nous ſoyonsaumon

de, & comme abſens du Seigneur. Con

cluons ce point par les uſages qui nous en

I'CV1CInnCnt.

I. Nous voyons ici contre nos adver

ſaires de l'Egliſe Romaine quelle eſt la ma

niere de noltre Juſtification. Ils tiennent

l'imputation de la juſtice de Jeſus-Chriſt,

- pour une juſtice imaginaire & frivole. Mais

pour ne parler point des textes exprés de

l'Ecriture, comme du 4. ch. des Rom. où

: - - C 6 l'A
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l'Apoſtre dit, Que David déclare la beati

tude de l'homme, à qui Dieu alloue la juſtice

ſans œuvres ; ici nous voyons évidemment

qu'elle a ſes fondemens fermes & ſolides,

car puis que nous ſommes en %eſus-Chriſt ,

comme ſes membres, comme chair de fa

chair & os de ſes os, que luy & nous.nc

ſommes qu'un, il eſt neceſlaire que ſa ju

ſtice ſoit devant Dieu réputée pour noſtre,

comme ſi nous meſmes en ſa perſonne

avions comparu devant Dieu Et c'eſt

ce que nous voyons par la conſideration

d'Adam, car ſi nos adverſaires nous con

feſſent que le peché d'Adam eſt noſtre

par imputation, pource que nous étions ea

luy, pourquoy puis que nous ſommes en

Jeſus-Chriſt , ſa juſtice ne ſera - t - elleno

ſtre en la meſme fagon ? , Davantage par

cette communion nos pechez ont eſtéimr

putez à Jeſus-Chriſt, ſelon que dit l'Apos

ſtre 2.Cor. 3. qu'il a eſté fait peché pour

nous ; & le Prophete Eſaïe au 53 de ſes

Révelations , que le Seigneur.a...jetté ſur

luy l'iniquité de nous tous. Comme vous

voyez, Levitique 16.2.i. en la figure du

bouc Hazazel, le Souverain Sacrificateur

poſant ſes mains ſur la teſte du bouc,con

feſſoit ſur luy toutes les iniquitez des en

fans d'Iſrael & les mettoit ſur la teſte du

· bouc, & il portoit ſur ſoy iautcs leurs iniqui

- \º . " i6 <.2
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1

-

tez, ainſi St. Pierre dit que Jeſus-Chriſt

a porté nos pechez en ſon corps ſur le bois.

Si donc nos pechez ont eſté imputez à

Jeſus-Chriſt, parce que nous étions en luy,

il eſt auſſi neceſlaire que ſa juſtice nous ſoit

imputée pour la mefme raiſon Car Dieu

pourroit-il par cette communion, réputer

nos pechez appartenir à Chriſt, & les luy

imputer comme ſiens, puis, qu'ayant ſa

tistait à Dieu, il ne reputaſt pas ſa ſatis-2.Cor.

faction pour noſtre, & pourtant l'Apoftre " "

dit que Dieu a fait celuy qui n'avoit point

connu : le peché eſtºe perhé pour nous ,

afin que nous fuſſions juſtive de Dieu en

luy, montrant qu'en mcſme maniere qu'il

a été fait peché, à ſçavoir par imputation,

en meſme maniere auſſi nous ſommes ju

ſtice de Dieu en luy. Ici eſt trés-conſi- .

derable ce que dit St. Paul Eph. z. 5. que

Dieu nous a aivifiez enſemble avec Chriſt,

c2 nous a reſſuſcitez enſemble, & nous a fait

ſeoir enſemble és lieux celeſtes en jeſus-Chriſt.

Caril montre que Dieu par la communion

que nous avons avec Jeſus-Chriſt nous a

réputez avoir fatisfait, Jeſus-Chriſt ſatis

faiſant, comme Chriſt reſſuſcitant & s'aſ

feantés lieux celeſtes en luy. Ici eſt le

fondement ſolide de noſtre conſolation,

car dèſtitué que tu es d'une propre juſtice,

eſiant en jeſus.Chriſt, tu as celle de Jeſu :
- - C 7 Chriſt
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· Chriſt, & coulpable en toy-meſme de ma

lédiction, tu t'en trouve exempt & dé

chargé en luy qui a été fait malédiction

pour toy. Et ici prétende qui voudra de

ſubſiſter devant Dieu, par la perfection

de ſes œuvres, & cherche qui voudra le

merite de ſa propre juſtice. Pour nous,

nousſortons hors de nous meſmes,& renon

çons à nos pretentions devertu, pour nous

refugier dans Jeſus-Chriſt, & nousyplon

ger dans ſon ſang, afin que nous neſoyons

trouvez, en nous-meſmes , ayans noſtre

propre juſtice qui eſt de la Loy, mais

celle qui eſt de Jeſus.Chriſt par la foy.

Ici dirons-nous contre l'ire & le jugement

de Dieu : Nous ne nous preſentons pas,

ô Dieu, devant toy commeenfans d'Adam,

mais comme les membresdeton Fils bien

aimé. Luy & nous ne ſommes qu'un ; .

peux-tu intenter accuſation contre nous

qui ſommes en luy, que tu ne l'intentes

contre luy ? Pourrois-tu condamner les

membres, ſans préjudicier auſſi au chef?

Arracherois-tu du corps de Jeſus-Chriſt

ſes membres bien-aimez pour les jetter au

feu ? Luy & nous ſommes ton Chriſt,

donc auſſi l'object de ta grace & de tes
faveurs. -

II. Pour noſtre Sanctification, ici a lieu

l'avertiſſement de l'Apoſtre 2.Cor.5.17.
Se

-

-|
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Si quelcun eſt en Chriſt qu'il ſoit nouvelle

creature. Car penſez-vous que le corpsdu

Fils de Dieu, ſoit un corps plein de mem

bres ſouillez? & penſes-tu avoir cet avan

tage d'eſtre en Jeſns-Chriſt, pendant que

ta vie teſmoigne ta ſouilleure & ta cor

ruption ? Es-tu en Jeſus-Chriſt un mem

bre pourri qui deshonores ton chef, par

l'infection de tes actions, & qui par le re

gne du peché en toy montres que ta com

munion eſt avec Satan & avec ſes Anges?

Dieu eſt lumiere dit St. Jean ch. I. ſi nous

diſons que nous avons communion avec

luy, c- nous cheminons en tenebres , nous

mentons c>- ne nous portons point en ve

rité. Ici s'efforcera le fidele d'amender

de jour en jour ſa vie & ſes actions pour,

enté qu'il eſt en Jeſus-Chriſt, porter des

fruicts de cet arbre de vie, & ſe confor

mer par la pureté de ſes mœurs à l'inno

cence, & à la ſaincteté de ſon chef. Je

ſuis, dira-t-il, enJeſus-Chriſt, mais combien

y a-t-il encore de choſes en moy, qui par

mon vice ſont comme autant de rides &

de taches, au corps myſtique & ſacré de

mon chef? Il faut donc que maintenantje

m'eſtudie à eſtre ſaint comme il eſt ſaint,

afin que je ne ſois de ceux qui ne portant

aucun fruict ſeront coupez& jettez au feu.

Cette communionavec Chriſt nousobli

gc



64 ! Sermon deuxiéme

ge particulierement à une ſainte commu

nion avec nos prochains. Car ſommes

nous les membres de Jeſus-Chriſt ſi nous

nous déchirons les uns les autres ? & faut

il que les diviſions ayent lieu dans le corps

myſtique de Jeſus-Chriſt, du Fils de Dieu,

& que ce corps ſacré ſoit par nos diſſen

ſions inferieur au corps humain, où tous

les membres ont une meſme affection? Ici

donc le fidele cherchera paix & union,

comme avec Jeſus - Chriſt auſſi avec ſes

membres. Ceci meſme l'induira à chari

té cnvers ſes freres , car s'ils ſont en fe

ſus Chriſt en les aſſiſtant, il aſſiſtera Jeſus

Chriſt meſme, qui promet de s'en rendre

reconnoiſſant, diſant, puis que vous l'avez

fiit à un de ces petits qui croyent en moy,

vous me l'avez fait. . . , ) ' ' ' -

- IIl. D'icinaiſtront diverſes conſolations

pour le fidele. Car il deffiera les efforts

de Satan & du monde. Peut-il y avoir,

dira-t-il, quelque dard enflammé du ma

lin, qui puiſſe percer le fils de Dieu ? Oc

je ſuis dedans luy : je ſuis donc à couvert

contre tous ſes efforrs. - Quel mal y a-t-il

qui me puiſſe chercher en Jeſus-Chriſt, &

qui me puiſſe trouver dans une ſi ſeure ca

chette ? Je conclurai donc que quoy qu'il

m'arrive au monde, ce ſont autant de bé

- nédictions, lesquelles quoy que facheuſes

| All
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au jugement de la chair, meſont adreſſées

par la providence de Jeſus-Chriſt, avec

lequel j'ay communion. Ici, diſent les fi

deles au Pſ. 46. Dieu nous eſt retraite &-

force , pourtant ne craindrons nous point,

encore qu'on remuaſt la terre, & que les

montagnes ſe renverſaſſent au milieu de la

mer, que les eaux vinſſent à bruire & à ſe -

troubler. • , ' - . - · · · · : - , >

| Toy donc qui te veux mettre à couvert

contre tous maux, que ne vas-tu te met

tre en Jeſus-Chriſt ? toy qui volontiers neGen

baſtirois une tour de laquelle le ſommet xi .

fuſt juſques aux Cieux, comme Nimrod

contre tes ennemis; ne vois-tu pas qu'il n'y

a que le nom de l'Eternel, le nom deJe

ſus-Chriſt, qui ſoit une forte tour à laquel

le le juſte recourra & ſera aſſeuré? Ici le

fidele s'aſſeurera contre toute crainte ſur la

dilection de ſon Dieu Nous liſons qu'A-

braham nomma la montagne où il ſacrifia

ſon fils, du nom l'Eternel y pourvoira ; &

maintenant, ô fidele, que tu es en Feſus

Chriſt, en quelque lieu que tu ailles, Dieu

ne pourvoiroit il point à ceux qui ſont en

ſon Fils? Auſſi le fidele ſe conſolera en

ſes deffauts & en ſes infirmitez, car qui

cſt celui qui vouluſt deſchirer un de ſes

membres pour quelque tache ou quelque

vice qui y ſeroit ſurvenu, mais pluſtoſt

-

Gen.

X. I o.

- qui
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;
-

† ne taſchaſt de le guerir? Auſſi Jeſus

Chriſt, encore que nous ſoyons ſujets à

beaucoup de deffauts, ne nous rejetera

point , n'eſteindra point le lumignon

qui fume, & ne briſera point le roſeaucaſſé,

mais pluſtoſt il médecinera & guerira nos

playes , car nul n'eut jamais en haine ſa

propre chair, mais chacun la conſerve, &
en a ſoin. ' ' ' • , e

Encore une autre conſolation qui nous

revient de noſtre communion avec Jeſus

Chriſt, eſt, qu'il n'eſt pasinſenſible à nos

maux , maisqu'eſtansenluy, nos afflictions

ſont les ſiennes : ainſiSt, Paul au Coloſſ. 1.

· appelle ſes afflictions , afflictions de Chriſt,

eſtant membre de ſon corpsmyſtique, à ſa

Voir de l'Egliſe. Auſſi voyez vous queJe
ſus-Chriſt voyant ſon Egliſe perſecutée en

la terre, s'eſcrie duCiel, Saul Saul, pour

quoy me perſecutes-tu?Et çertes le Che au

corps humain, compatit à ſesmembres : ſi

le moindre des membres ſouffre, il ſouffre

auſſi avec luy. .. Combien plus grande ſera

la compaſſion du Chef envers ſes membres,

au corps ſpirituel? Pour nous apprendre à
1]OUlS§ à luy en nos maux, avecaſſeu

rance : & commentne nous orroit-il point,

veu que nous crions dedans lui ?, ou ne nous

verroit-il point, puis que nous ſommes en

lui ? La femme oubliera-t-elle le fils de ſon
VCI1-
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#

-

ventre ? Jeſus-Chriſt ceux qu'il porte dans

ſon cœur ? mais, dit-il, quivous touche,

il touche la prunelle de mon œil.

Enfin le fidelle ici s'aſleurera de ſa com

munion glorieuſe avec Jeſus-Chriſt. Car

ſi nous ſommes en luy, ſi nousavonscom

munion à ſon corps & à ſes graces, n'au

rons-nous point auſſi néceſſairement part

à ſa gloire ? & s'il ne ſe repute point ac

Compli ſans nous, ſans doute auſſi il veut

que là où il eſt nous ſoyons auſſi avec luy.

Mais dés maintenant nous ſommes en luy

és lieux celeſtes, où nous ſerons en nospro

pres perſonnes, quand il nous aura fait en

tendre cettevoix, Venez les benits de mon

Pere, poſſedez en heritage leRoyaume qui

vous a eſté préparé dés avant la fondation

du Monde. AINS1 SOIT IL.

P R I E R E.

'.

Noſtre Dieu & Pere nous te rendons grace du

bien qu'il t'a pleu de nousfaire, en nous don
nant de nous aſſembler en ton nom, pour oufr

ta parole. Donne nous, ô bon Dieu, parton

Eſprit, de reconnoiſtre par elle, quelle eſtoit

la miſere de noſtre condition : car nous eſtions

de noſtre nature étrangers de ta grace. Mais il

t'a pleu nous donner ton fils bien-aimé, nous

faire membres de ſon corps & chair # ſa

CH7447°
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:

chair & os de ſes os, pour participer à tou

tes ſes graces, à ſa juſtice & à ſon Eſprit pour

eſtre trouvez en luy reveſtus de ſa juſtice,con

tre les malédictions de la loy, cºparticipans

de ſon Eſprit, pour mortifier le vieil homme

&3 le peché en nos membres. : Fay, Seigneur,

que ſi nous ſommes conjointts à ton Fils par un

mariage ſpirituel , que nous vivions comme

ſon Epouſe chaſte & ſans macule : que ſi nous

ſommes membres de ſon corps, qu'il nous vi

vifie par ſon Eſprit , afin que nos mouvemens

ſoyent par leur juſtice & pureté, conformes à

ceux du Chef, que ſi nous ſommes entez en

l'arbre de vie, nous produiſions des fruits de

pieté, de juſtice, de charité &° de ſainte

teté, qui te ſoyent agréables. Mais, ô Dieu,

juſques à preſent, nous n'avons pas donné des

témoignages convenables, de la communion à

laquelle tu nous appelles ; car tu es lumiére,

& il n'y a en toy aucunes ténebres, & néan

moins nous avons cheminé en ténébres, nous

avºns prcduit, non des fruicts de ton Eſprit,

mais des fruicts de la chair &2° du ſang3 nous

avons eſté en toy, mais comme des membres

pleins de corruption, qui t'avons deshonorépar

l'iniquité de nos actions. Ici, Seigneur,nous

nous préſentons devant toy, avec bumble con

feſſion de nos pechez » l & prians, que puisque

nous ſommes en ton Fils, que tu nous imputes

ſon obeiſſance & ſa juſtice en remiſſiondes#

-
CH'6'3.
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chez, cº que tu nous donnes ſon eſprit, l'eſprit

de ton Fils, qui nous regenere, nous conſole,

nous vivifie en nos ames, & qui enfin vivifie

nos corps par la glorieuſe reſurrectton ; afin

qu'aprés avoir veſcu c eſtre morts & reſſuſ

ſitez en luy & par luy, nous vivions & ré

gnions eternellement avec luy, contemplans ta

face avec joye, C2 en ſalut, Amen,

:


